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En désespoir de cause

«  En politique, il n’y a pas de bonne solution, il faut choisir la moins
mauvaise. » (Père Letourneux, s.j.)

Rassurez-vous. Le désespoir du Témoin gaulois est assez modéré,
puisqu’il ne s’agit que d’un scrutin de peu d’importance dans un
pays aussi  centralisé que notre monarchie élective,  les élections
régionales, que les départementales sont les seules à dépasser en
insignifiance :  on se  demande à quoi  servent  celles-ci,  et  en y
réfléchissant,  on  s’aperçoit  que  leur  seule  utilité  est  de  caser
quelques notables. En France, les seules élections qui comptent
sont  les  européennes,  de  loin  les  plus  importantes,  puis  les
présidentielles.

Tout de même, un citoyen conscient et attaché à nos libertés de
plus  en  plus  réduites  se  doit  de  voter  en  toute  occasion.
Convaincu de longue date par celui qui fut pour deux ans mon
directeur de conscience (il y a belle lurette que j’ai jeté toutes ces
béquilles),  j’ai  toujours  choisi  le  candidat  le  moins  mauvais,
jusqu’à voter, pour éliminer Le Pen, Chirac puis Hollande ! Mais,
on  le  sait,  les  oracles  ont  toujours  un  sens  caché  qui  peut
surprendre : à force de voter n’importe quoi pour faire barrage à
la  droite  populiste,  y  compris  pour  la  gauche pseudo-socialiste
depuis longtemps au service du capitalisme, nous avons cautionné
le démantèlement du code du travail, des acquis sociaux et des
libertés,  favorisant  le  creusement  des  inégalités  et  ouvrant  un
chemin royal à la droite et à l’extrême droite ! Le moyen de faire
autrement quand, Billancourt non pas desespéré mais disparu, les
anciens électeurs du parti stalinien discrédité se sont tournés les
uns vers le populisme et les autres vers l’abstention morose et
désenchantée,  plus  rien  ne  freinant  la  dérive  droitière  du  PS ?
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Dimanche dernier, faisant ce triste bilan et constatant :
– qu’aucun parti n’avait réussi la synthèse d’une pensée de gauche

qui  pourtant  se  renouvelle  face  aux  questions  économiques,
environnementales et sociétales,

– que les régionales, dont l’enjeu est le choix d’administrateurs,
sont devenues l’occasion d’exprimer le mécontentement général
en sanctionnant le parti au pouvoir, ce qui n’engage à rien pour
les  présidentielles,  et  que  les  classes  aisées  de  Paris,  ayant
éliminé  les  autres,  et  finalement  assez  bien  servies  par  le
système, ne donneraient jamais leurs voix à la fille Le Pen,

votre  serviteur  a  décidé,  au  premier  tour,  de  déposer  une
enveloppe  vide  dans  l’urne.  Mais  la  question  se  posait  tout
autrement au deuxième.

Restaient en lice le pâle Saint-Martin du parti présidentiel, exclu
d’avance ;  Valérie  Pécresse,  figure  emblématique  de  cette
aristocratie  qui  a  progressivement  pris  le  contrôle  de  notre
prétendue  république :  anoblie,  c’est-à-dire  admise  d’office  au
premier  rang  de  la  « classe  politique »  en  raison  des  services
rendus  par  son  père,  non  pas  au  pays,  mais  à  l’un  des  ses
présidents  (il  fut  le  médecin de Chirac),  cette  dame n’a  jamais
travaillé  et s’efforce, par un débile discours sécuritaire, de faire
concurrence à l’extrême droite pour conserver sa sinécure ; enfin,
trois branquignols qui ont décidé pour la circonstance de ne faire
qu’un, comme la Sainte Trinité : une raciste (le racisme n’a pas de
couleur, ce qui suffit à prouver son absurdité), un rêveur farfelu
qui  a  renoncé  à  cette  occasion  à  son  projet  de  transformer
l’aérodrome du Bourget en parc (pourquoi pas en forêt primitive,
m’a-t-on fait remarquer), écolo de cette espèce parisienne qui fait
pousser de l’herbe et des fleurs dans des bacs de bois sales et
encombrants  au  pied  des  arbres  de  mon quartier  qu’il  salit  et
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défigure  (décidément,  les  écolos,  en  tant  que  parti,  ne  seront
crédibles que quand ils auront fait le ménage parmi eux) ; enfin,
cerise rouge sur le gâteau, une antisémite ! Mais puisqu’il y avait
une  chance,  même infime,  d’exclure  Mme Pécresse  du  monde
politique et de la renvoyer au doux farniente du Conseil d’État,
comment résister au plaisir de voter, encore une fois, pour ce qui
usurpe le nom d’union de la gauche ?

Et  voilà  pourquoi  le  Témoin  gaulois,  obligé  de  renoncer  à  la
solution la moins mauvaise, parce que cette fois il n’en était pas, a
pieusement déposé, sur l’autel de notre singulière république, le
bulletin d’une liste qu’il méprise.

Dimanche 27 juin 2021
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